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    Prologue


    Personne n’est aussi rancunier qu’une déesse. Une déité presque totalement effacée de la mémoire des humains qui la vénéraient autrefois, prenant cet oubli comme une insulte personnelle. Mais l’humanité n’allait pas tarder à réapprendre pourquoi Morrigan était crainte et révérée par ses lointains ancêtres.


    Ce n’était pas la première fois que la déesse de la guerre et de la colère tentait de s’échapper de Tir Na NÓg et de revenir dans le monde des humains. Lors de sa dernière tentative, un roi fae et son épouse avaient combiné leurs pouvoirs pour la repousser. Et ils avaient péri, car toute magie de cette nature se paie par le sang.


    Mais le temps affaiblit toujours les sorts que l’on laisse dépérir.


    Morrigan pensait pouvoir manipuler les trois fils du roi pour qu’ils la libèrent. Elle avait presque réussi avec l’un d’entre eux : Killian, le prince de la nuit. Toutes les prophéties, à commencer par la sienne, disaient que Killian était celui qui, à son côté, parviendrait à plonger le monde dans les ténèbres.


    Morrigan était incapable de se rendre en personne dans le monde des humains, mais certains de ses fidèles le pouvaient.


    Tandis que l’humanité s’émerveillait du retour de la magie et acceptait tant bien que mal celui des faes, les corbeaux de Morrigan se mirent au travail.


    Eux n’avaient pas oublié leur déesse et ils se préparaient avec exaltation à faire vivre l’enfer au monde qui la négligeait depuis si longtemps.

  

  
    Chapitre premier


    Killian était installé dans un coin sombre de son pub favori du quartier de Temple Bar, à Dublin. L’établissement était bondé, mais personne ne chercha à s’installer sur la banquette en cuir qu’il était seul à occuper. En fait, à moins d’être fae ou d’avoir des pouvoirs magiques, l’alcôve était parfaitement invisible.


    Seules les serveuses semblaient capables de la voir et, même s’il se doutait que ce n’était pas une bonne idée, Killian était désormais connu comme étant un client régulier.


    Tout le monde le prenait pour l’un des nombreux faes apparus après le traité. Personne ne s’était suffisamment rapproché de lui pour découvrir sa véritable identité.


    Le prince de la nuit.


    Autrefois, Killian adorait attirer l’attention. Être un objet de désir hors d’atteinte.


    Pour survivre, ses frères et lui avaient chacun endossé le rôle qui lui convenait le mieux. Kian était le diplomate et le général ; Bayn, l’assassin ; Killian, lui, le charmeur ou le bourreau selon les circonstances.


    Il avait bien joué ses rôles, y avait même pris du plaisir, et s’était forgé une réputation qui générait la peur et le désir dans trois mondes. Mais la malédiction s’était abattue sur eux et aucun être vivant ne l’avait touché depuis mille cinq cents ans.


    Rien d’étonnant à ce qu’il boive.


    Killian ignorait combien de pintes il avait ingurgitées. La musique était si agréable qu’il se laissait emporter, la tête en arrière. Son téléphone vibra dans sa poche. Il le sortit et faillit recracher sa Guinness.


    C’était un selfie de Freya devant un Bayn endormi. Elle l’avait coiffé d’une multitude de petites couettes hautes et levait le pouce avec un sourire satisfait. Seule Freya avait l’audace de risquer la colère du prince de l’hiver avec de telles farces.


    C’était pour cette indomptable espièglerie que Killian l’adorait. Il aimait chacune des compagnes de ses deux frères. Leur joie de vivre et leur affection étaient comme un rayon de soleil dans la vie de la fratrie. Kian et Bayn avaient retrouvé l’envie de vivre et leur passé sanglant commençait enfin à cicatriser.


    C’était la première fois que Killian se sentait jaloux de ses frères. Contrairement à eux, il avait toujours secrètement désiré une compagne, mais le destin la lui refusait.


    Même au cours de la période où il offrait son corps pour le bien de la lignée, il n’avait cessé de chercher l’âme sœur. Celle qui lui était promise. Il se souvenait de ses parents et du lien qui les unissait. Pour autant qu’il le sache, sa mère n’était pas la compagne de son père au même titre que Freya et Elise l’étaient pour Bayn et Kian, mais ils étaient aussi puissants qu’inséparables. C’était une chose qu’il avait toujours voulu connaître par lui-même, mais qu’il n’avait jamais eu la chance de trouver.


    Au moins, tu peux mourir en sachant que tes frères sont en de bonnes mains.


    Il envoya à Freya une photo de lui-même qui levait son verre vide pour saluer la réussite de sa blague. Il souriait encore lorsqu’une fae se glissa à côté de lui.


    — Cette place est prise ? s’enquit-elle avec un grand sourire. Vous aviez l’air si triste dans votre coin que je me suis dit que j’allais vous offrir un verre.


    — C’est bien présomptueux de votre part, répondit Killian.


    L’inconnue haussa les épaules.


    — Ah bon ? Je me disais que c’était sympa, plutôt.


    La serveuse arriva et déposa une nouvelle pinte devant lui.


    Elle essaie d’être gentille. Ne réagis pas comme un gros con.


    — Merci. Désolé, j’ai pas mal de soucis.


    Ce n’était pas un mensonge. La malédiction l’envahissait de plus en plus et se préparait à lui donner le coup de grâce. Il cachait soigneusement sa progression à ses frères et à leurs compagnes, pour ne pas les affoler et ne pas avoir à entendre leurs opinions très tranchées sur le sujet. À moins qu’une compagne se matérialise comme par magie sur ses genoux, il allait mourir. Et, le plus étrange, c’était qu’il avait accepté son sort.


    — Qu’est-ce qui vous amène en Irlande ? demanda-t-il lorsqu’il se rendit compte qu’il était resté silencieux pendant trop longtemps.


    L’accent de la fae n’était pas irlandais, mais elle ne semblait pas non plus appartenir au peuple de Kian.


    — Je voulais voir s’il restait encore quelques membres de ma famille sur cette île, dit-elle en levant son verre. Aux faes, avec l’espoir que nous ne disparaissions plus jamais.


    — Sláinte.


    Killian leva sa Guinness et trinqua, puis vida à moitié son verre avant de le reposer. Il ne voulait pas avoir l’air malpoli, mais il était d’humeur trop sombre pour papoter. La salle vacillait devant ses yeux, et les clients, tout comme le groupe sur scène, lui paraissaient flous.


    — Waouh ! costaud, ce truc, prononça une nouvelle voix masculine.


    Killian ne parvint pas à discerner les traits de son visage, à part ses oreilles pointues typiques d’un fae.


    — Notre reine ne nous fournirait jamais un produit inefficace.


    — Bande… de cons, bredouilla Killian.


    Au même moment, on lui enfila une capuche noire sur la tête et le monde disparut.

  

  
    Chapitre 2


    Trois ans plus tard, Killian avait toujours du mal à croire qu’il avait pu faire preuve d’une telle stupidité. Enfermé dans les entrailles d’un château et sevré d’alcool, il avait eu tout le temps de revenir en détail sur chacune des erreurs qu’il avait pu commettre au cours de ses deux mille années de vie.


    En tête de liste venait le fait de ne pas avoir envoyé promener cette fae lorsqu’elle était venue s’asseoir à côté de lui.


    Il étira les bras de son mieux et les secoua dans leurs fers enchantés pour soulager ses épaules endolories. En toute logique, sa malédiction aurait déjà dû l’achever depuis longtemps, mais, bien entendu, il n’avait pas eu cette chance.


    — Debout, connard, lui ordonna un garde en lui lançant un caillou.


    Killian ouvrit ses yeux émeraude et vit que l’on poussait un plateau de bouillie à travers une fente. Il se leva et avança sans hâte jusqu’aux barreaux de sa cage, comme si rien ne pressait.


    Il but l’eau avec un soupir de soulagement, puis inspecta son bol, à la recherche d’éléments suspects. Au cours de son premier mois d’internement, il avait fait la grève de la faim jusqu’à ce que son geôlier cesse de polluer sa nourriture. Ce qui n’avait en rien amélioré sa saveur, malheureusement.


    — Mange. La patronne t’accorde une audience.


    Le garde ricana. « Audience » signifiait généralement « séance de torture », et mieux valait que son organisme ne soit pas à jeun s’il voulait pouvoir supporter ce qui l’attendait.


    Le garde riait encore lorsque, vif comme l’éclair, Killian passa le bras à travers les barreaux et lui assena une claque sur le nez. Le garde repoussa sa main et poussa un juron, puis pâlit et commença à crier alors que des lignes noires empoisonnées s’étendaient sur son visage. Killian mangea paisiblement son porridge en regardant le sang jaillir du nez de sa victime, puis de ses yeux, puis de sa bouche, avant qu’elle s’écroule sur le sol dégoûtant.


    Une fois son repas terminé, Killian reposa son plateau devant la fente et retourna à la niche creusée dans le mur contre laquelle il aimait s’adosser. Il sourit lorsque les collègues du garde se mirent à hurler. Ils tirèrent le cadavre par les pieds et l’agonirent d’injures.


    — Ce n’est pas ma faute. Il n’avait qu’à pas s’approcher tant, expliqua Killian avec un haussement d’épaules.


    — J’ai hâte de t’entendre hurler de douleur, toi, lui lâcha un autre garde.


    Killian soupira.


    — Je suis à sa disposition.


     


    Les gardes qui vinrent le chercher étaient tous membres de la noblesse fae et de ce fait plus difficiles à manipuler. Ils formaient une classe de serviteurs de grande valeur, comme l’indiquait leur tenue. Ils étaient vêtus d’armures protectrices qui ne laissaient pas une seule portion de peau exposée. Seuls leurs yeux sans vie étaient visibles à travers les fentes de leur visière.


    — On est déjà ce jour de la semaine, les amis ? leur demanda Killian sur un ton enjoué.


    Les gardes fixèrent à son cou un collier de fer, puis y insérèrent des bâtons pour le guider sans avoir à le toucher. Ils le sortirent ainsi de sa cellule et s’engagèrent dans les souterrains humides.


    Killian n’était pas un grand fan de la torture, mais tout valait mieux que ces jours interminables de solitude. Même la douleur pouvait faire office d’échappatoire lorsque l’ennui devenait insupportable. Il lui suffisait de tenir le coup jusqu’à ce que sa malédiction se décide enfin à le tuer.


    Poussé et tiré par les gardes, il s’engagea dans un escalier raide. À chaque nouvelle marche, une lumière grisâtre illuminait un peu plus l’obscurité. On le mena dans une petite arène et il aspira à pleins poumons l’air gorgé d’humidité. Un dais était érigé au centre de l’arène et, installée sur les gradins de pierre qui l’entouraient, la horde de l’horreur criait et chantait.


    Killian savait que la plupart des membres de la horde ne pouvaient pas sortir en plein jour, à commencer par les trois généraux, mais ce spectacle suffisait à renforcer sa volonté de ne jamais céder à Morrigan.


    Les créatures de cauchemar hurlaient et rugissaient à qui mieux mieux. Le pouvoir maléfique de leur maîtresse les avait muées en bêtes de guerre, dotées de canines, de cornes et d’ignobles corps d’insectes. Il repérait ceux qui, autrefois, avaient été des nobles faes. Ils avaient vendu ce qui leur avait fait office d’âme à la femme assise sur le trône noir et argent.


    — Agenouille-toi, siffla le garde le plus proche.


    — Mon cul !


    Deux coups de lance synchronisés lui transpercèrent les cuisses et il tomba à genoux. Son sang donna une couleur ambrée à la boue lorsque les gardes lui déchirèrent encore plus la chair pour ressortir la pointe de leurs lances. Killian serra les dents pour ne pas offrir aux spectateurs le hurlement qui n’aurait fait que les exciter davantage.


    Dans un frôlement de soie et de cuir, Morrigan leva son gobelet, qu’un serviteur se hâta de remplir.


    — Killian, mon aimé, veux-tu vraiment que nous recommencions cette danse ? lui demanda-t-elle d’une voix douce et câline.


    Killian releva la tête pour la regarder.


    — Si tu voulais danser, tu aurais dû préciser à tes sbires de ne pas me démolir les genoux.


    Morrigan était à la fois un spectacle de beauté et d’horreur. Ses cheveux noirs pendaient en tresses de bataille immaculées, ses yeux rouges étaient soulignés de noir et ses lèvres charnues ressemblaient à des pétales écarlates. La déesse de la guerre et de la prophétie avait fait enlever Killian en Irlande pour l’enfermer dans son sombre château de Tir Na NÓg, où, depuis, il était le jouet de ses caprices et ses tortures.


    Une épée nue était posée sur ses genoux et attendait que sa maîtresse se décide enfin à trancher la tête du fae.


    Si seulement elle passait à l’acte… mais Morrigan avait besoin de lui pour mener ses plans à bien et, malgré le désir qu’elle avait de le tuer, elle ne le pouvait pas, à son grand dam.


    Un frisson parcourut la colonne vertébrale de Killian et il quitta Morrigan des yeux pour regarder une silhouette dans la foule. Il s’agissait d’une femme, vêtue du gris terne des serviteurs. Son visage était pâle, sali et… étrange. Sa tête clignota l’espace d’une fraction de seconde, révélant une peau brune et des yeux noirs, avant que le sort se réajuste. Killian se demandait par quel miracle la horde qui l’entourait ne repérait pas sa magie. En tout cas, quelles que soient les intentions de cette femme, ce n’était pas lui qui allait la dénoncer.


    Une nouvelle gifle le secoua. Morrigan lui avait posé une question qu’il n’avait pas entendue.


    — Allons-nous jouer à cela encore longtemps ? répéta-t-elle en s’arrêtant devant lui.


    Killian envoya un crachat mêlé de sang sur ses
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